
Dimanche 8 mars 1863 N°477 

 

BULLETIN AGRICOLE 
Et météorologique du mois de Février 1863. 

 

Le mois de Février 1863 nous a présenté 20 beaux jours avec des gelées blanches, quatre 

jours pluvieux, trois jours de brouillards. 

 

La moyenne du baromètre a été de 763 millimètres, celle du thermomètre de 6 degrés, 

celle de l’hygromètre de 5 degrés; les vents nord-est, sud-est ont soufflé pendant la plus 

grande partie du mois, il est tombé 2 décilitres d'eau, l'évaporation a été de 7 centimètres, le 

ciel a été serein 17 fois, nuageux 5 fois, couvert 6 fois. 

 

Depuis bien longtemps on n’avait pas vu un mois de février aussi favorable à la 

préparation des guérets destinés aux semences de mars; tous les travaux de la saison se sont 

exécutés rapidement et d’une manière bien avantageuse; on a pu biner les colzas de bonne 

heure, semer les fèves, les pois, les pommes de terre hâtives, etc.; les nuits froides, les gelées 

qui se sont succédées sans interruption, ont arrêté la végétation des céréales et des prairies 

artificielles; il y a néanmoins quelques froments et beaucoup d'avoines, en grosse terre et 

après chaulage, qui ont poussé trop vite, en sorte qu'on est obligé de les faire pacager à la hâte 

par les moutons; il ne faut pas trop s'en inquiéter, car les blés coupés de cette façon et dans 

cette saison, repoussent vigoureusement et forment des talles plus abondantes. 

 

Dans notre dernier bulletin, nous disions combien il était important qu’un chef 

d’exploitation sache tenir une comptabilité régulière, afin d’avoir toujours présente sa 

situation financière; mais cela ne suffit pas encore; il doit posséder, outre les différents objets 

d’approvisionnement, tels qu’engrais, semences, pailles, instruments etc., un fonds de 

roulement pour être à même d’exécuter telle ou telle opération profitable à l’exploitation; en 

effet, sans capitaux il est impossible d'arriver à aucun résultat fructueux, c’est ce qui arrive a 

beaucoup de nos fermiers qui placent leurs capitaux en acquisition de terres; ils sont toujours 

gênés, ils achètent des bestiaux à bon marché, les nourrissent mal, vendent leurs denrées à 

prix réduits, ne pouvant pas attendre un moment plus favorable, ils ne retirent point de leurs 

fermes tout le profit qu’un autre plus avisé pourrait en retirer, ils sacrifient ainsi leurs 

intérêts et ceux du propriétaire. 

 

Il faut ensuite que le chef d'exploitation s’attache des domestiques honnêtes, laborieux, 

qu'il nourrira bien et paiera avec régularité; il veillera à ce que chacun accomplisse avec ordre 

et vigilance la besogneux dont il aura été chargé, il commandera avec fermeté; mais sans 

tracasserie, il est nécessaire que chacun n’obéisse qu’à un seul; là où tout le monde 

commande, personne n’obéit. 

 

Levé de très bonne heure, sa première visite sera pour ses écuries, il veillera à ce que tous 

les animaux soient pansés régulièrement et avec propreté, a ce que l’air circule partout, à ce 

que les rations soient données à chaque animal dans les proportions voulues; il n'oubliera pas 

l’inspection des instruments pour assurer leur réparation en temps utile, il veillera à ce qu’ils 

soient préservés des pluies et des grandes sécheresses de l’été. 



Tous les jours il fera sa visite dans les champs pour savoir si ses commandements ont été 

fidèlement accomplis, et tous les soirs il rassemblera tous ses serviteurs pour leur désigner les 

travaux du lendemain et la manière de les exécuter. 

 

Il ira aussi aux foires et aux marchés pour connaître le cours des affaires et pour vendre et 

acheter; mais il ne faut pas trop en faire abus, trop d’absence nuirait à ses intérêts; il évitera 

la fréquentation des cafés et des cabarets où l’on perd son temps, son argent et sa santé. 

 

Il fréquentera assidûment le Comice agricole pour s’éclairer des doctrines de l'expérience, 

c’est là où il apprendra les bons principes de l'agriculture que Jacques Bujault, notre maître à 

tous, a si bien développés, il y puisera cette instruction nécessaire pour rejeter les erreurs de 

la routine et marcher d'un pas assuré dans la voie du progrès où il trouvera le bien-être et une 

satisfaction complète. 

 

Il donnera l'exemple de toutes les vertus domestiques : il sera bon époux, bon père, bon 

maître, religieux avant tout, parce que chaque jour de la semaine viendra lui révéler la 

grandeur infinie de son créateur qui le comble sans cesse de ses bienfaits; plein d’amour et de 

reconnaissance, il consacrera le dimanche à la prière pour attirer sur tous les siens les 

bénédictions du ciel. 

 

Toujours beaucoup d'activité dans le commerce des bestiaux, les mules se vendent bien et 

les bœufs surtout que les habitants de Chollet, viennent enlever à toutes nos foires pour faire 

consommer leurs choux qui, cette année, sont, abondants et n’ont éprouvé aucune avarie par 

les gelées et la neige. 

 

Les blés sont toujours très-peu demandés, il ne se fait d'affaires que pour la consommation 

locale; les prix sont toujours les mêmes, les orges ont un peu plus de demande à l’approche 

de l’emblavaison. 

 

E. CHABOT. 

 


